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Abder Bettache - Alger (Le
Soir) - C’est un Abdelmalek
Sellal affichant des signes de
«sérénité», après ce qu’il a
vécu dans la matinée dans la
wilaya de Béjaïa qui s’est
adressé à une foule nombreuse
composée notamment de
femmes. 

L’orateur, qui est intervenu
durant une vingtaine de
minutes, a tenu en la circons-

tance à dénoncer «le comporte-
ment de certaines parties qui
exploitent les problèmes des
jeunes pour attiser le feu de la
fitna au sein de la société et ce
n’est pas avec la violence qu’on
construit la démocratie», en
estimant au passage que «nous
devons rester enthousiastes et
coopérer pour le développe-
ment du pays». 

Le représentant du candidat

Abdelaziz Bouteflika a estimé à
ce titre que « la violence ne
résout pas les problèmes, bien
au contraire, elle les aggrave». 

Dans son discours, le repré-
sentant du candidat Abdelaziz
Bouteflika a longuement évo-
qué le rôle et le parcours du
candidat Bouteflika en précisant
que «c’est grâce à lui que nous
avons pu nous réunir ici dans
ce quartier de Bab-El-Oued
aujourd’hui».

Et d’ajouter : «C’est grâce
au Président Bouteflika que la
femme jouit aujourd’hui de ses
droits et joue un rôle primordial
dans la vie politique et au sein
de la société.

Ces acquis sont appelés à
se renforcer davantage dans le
programme de notre candidat.»
C’est à ce titre, a-t-il poursuivi,
en étayant ses propos par des

arguments, en citant notam-
ment «la révision du code de la
famille et celui de la nationalité
en 2005 et la promulgation de la
loi sur la représentativité des
femmes dans les assemblées
élues». 

Par ailleurs, Sellal a mis en
évidence «l'appui accordé par
Bouteflika aux jeunes, en rap-
pelant que des efforts seront
maintenus si le candidat
Bouteflika vient à être réélu à la
tête de l'Etat lors du scrutin du
17 avril prochain». 

Et de conclure : «La candi-
dature de Bouteflika est une
réponse à la demande 
de larges couches du peuple
algérien désireuses de le 
voir poursuivre ses efforts pour
une Algérie unie, soudée et
stable».

A. B.

ABDELMALEK SELLAL À LA SALLE ATLAS DE BAB-EL-OUED :

«Ce n’est pas avec la violence
qu’on construit la démocratie»
C’est avec trois heures de retard que le 

représentant du candidat Abdelaziz Bouteflika a
entamé son discours à la salle Atlas de
Bab-El-Oued pleine de femmes. Visiblement déçu
par ce qui s’est passé dans la matinée au niveau 
de la Maison de la culture de Béjaïa, Abdelmalek 
Sellal a déploré «le comportement de certaines 
parties qui exploitent les problèmes des 
jeunes pour attiser le feu de la fitna au sein de la
société».

EN ATTENDANT DE SE PRONONCER
DÉFINITIVEMENT

La Commission Boutbik
condamne les «actes
de violence» à Béjaïa
La Commission nationale de surveillance des

élections présidentielles du 17 avril prochain
(CNSEP 17) condamne les «actes de violence»
survenus hier à Béjaïa. 

La CNSEP 17 «condamne tous les actes de
violence, quels que soient leurs auteurs, leurs vic-
times et d’où qu’ils viennent», déclarait son prési-
dent, Fateh Boutbik, lors d’une conférence de
presse organisée hier en fin d’après-midi. 

Certes, la commission, assure son président,
«ne dispose d’aucune donnée officielle» sur ce
qui s’est passé à Béjaïa où le meeting que devait
animer le directeur de campagne du président de
la République, Abdelmalek Sellal, n’a pu se tenir.
Toutefois, la commission y a dépêché un membre
pour des investigations approfondies avec la col-
laboration de la commission locale, indique  Fateh
Boutbik qui précise que l’instance devrait se pro-
noncer de manière définitive, dès aujourd’hui. 

Tout en appelant à la «sagesse», au sens du
dialogue et à se prévaloir du sens patriotique, la
CNSEP 17 s’en remet, ce faisant, à la loi. Soit aux
instances administratives, aux services de sécuri-
té et à la justice pour trancher sur les suites à
donner, observe le président qui évoque un tel
traitement pour les événements survenus récem-
ment à Djelfa et à Blida. Présent à cette conféren-
ce de presse, le représentant du candidat
Abdelaziz Bouteflika, Belkacem Sahli, a déploré
la montée en intensité des actes commis à l’en-
contre de son favori, en appelant également les
autres compétiteurs à dénoncer de telles «vio-
lences». 

Des actes «antidémocratiques» que Belkacem
Sahli n’entend pas laisser subir, voire qu’il a qua-
lifiés de «violence organisée», préméditée et au
cours desquels  cinq membres des services de
sécurité ont été victimes et des journalistes agres-
sés selon lui.

C. B.

COMMUNIQUÉ DU SYNDICAT 
NATIONAL DES JOURNALISTES (SNJ)
Des confrères de l’ENTV et de la chaîne pri-

vée Ennahar TV, chargés d’assurer la couverture
médiatique du meeting que devait animer le
représentant du candidat Abdelaziz Bouteflika à
Bejaïa, ce samedi, ont été sérieusement malme-
nés et agressés. Certains s’en sont sortis avec
des blessures de gravités diverses.

Le Syndicat national des journalistes tient à
exprimer son entière solidarité avec ses confrères
et dénonce cet acte d’agression contre des
femmes et des hommes des médias et qu’aucune
raison ni personne ne peuvent justifier.

Foncièrement attaché aux valeurs fondamen-
tales de la liberté de la presse et d’expression et
de toutes les libertés démocratiques en général,
le Syndicat espère que de tels incidents ne se
reproduiront plus. Quels qu’en puissent être les
auteurs.

P/ le Syndicat national des journalistes,
le Secrétaire général Kamel Amarni

LES PARTISANS DU REJET DES ÉLECTIONS ORGANISENT UN AUTRE
MEETING À M’CHÉDALLAH :

«Système, dégage !»
Après la marche de jeudi dernier où des

centaines de jeunes pour la plupart des
étudiants, avaient battu le pavé à El-
Esnam, pour dire non aux élections et
appeler à une large mobilisation
pour réussir à faire partir ce système qui
gouverne le pays depuis 1962, ce samedi,
c’était au tour des jeunes activant sous la
férule du mouvement qu’ils ont baptisé,
ANVDEL ou Action nouvelle pour les
valeurs de démocratie et de liberté.  

Ainsi, hier, dès la matinée, plusieurs
dizaines de jeunes se sont rassemblés
devant l’esplanade principale qui
fait face au siège de l’APC, pour expliquer
à la population l’objectif de leur action,
avant de donner la parole aux citoyens
désireux de s’exprimer en toute liberté, car,
selon les organisateurs, leur action se veut
justement la réappropriation de la parole
pour la restituer au peuple qui en a été
privé depuis 1962. 

Ainsi, devant des centaines de per-
sonnes de tous âges, une déclaration a été
lue par les organisateurs dans laquelle  ils
rappellent «la mascarade électorale» qui
se prépare par un pouvoir qui s’apprête à
«momifier un pharaon usé par le temps et
trois mandats pour sauvegarder leurs capi-

taux mal acquis». Aussi, lit-on toujours
dans la déclaration, les initiateurs de cette
action prônent comme solution
pour sortir de la crise actuelle, plutôt que
de participer à ces élections, «le rejet de
toutes les élections ayant pour objectif de
leurrer les Algériennes et les Algériens, la
constitution d’un pouvoir collégial de démo-
cratie pour la transition qui sera chargé
d’engager et de libérer le débat,  élaborer
une nouvelle Constitution pour une nouvel-
le République démocratique et sociale,
organiser des élections démocratiques et
enfin, constituer une commission de magis-
trats pour récupérer les biens dilapidés des
Algériens». 

Après cette déclaration, plusieurs repré-
sentants  de ce mouvement dont Salim
Bachouche, Ahcène Djemââ, Mahmoud
Toumi, Aïssa Hocine, sont intervenus pour
expliquer à la population que l’objectif de
leur mouvement n’est pas tant de stigmati-
ser tel ou tel candidat, mais bel et bien de
rejeter ces élections incarnées par un sys-
tème usé qui a tenu en otage le pays
depuis 1962. 

«Système, dégage !» tel était le slogan
de tous les intervenants qui ont, à chaque
fois, mis tous les candidats en lice pour
l’actuelle présidentielle dans le même sac,
car cautionnant chacun à sa façon «ce sys-
tème qui a montré ses limites, qui a dilapi-
dé les richesses du pays, qui a privé le

peuple de sa liberté, qui a muselé la pres-
se, qui a empêché la parole libre au
citoyen».

Après les interventions des membres
du mouvement ANVDEL, la parole a été
laissée aux citoyens pour s’exprimer libre-
ment sur la question de ces élections et
l’actualité nationale. 

Des citoyens venus de divers horizons,
des étudiants, des diplômés universitaires,
des chômeurs ont pris la parole pour évo-
quer le quotidien difficile qu’ils vivent, les
difficultés de trouver un emploi dans une
Algérie riche par le pétrole mais pour qui
cette richesse revient à une poignée de
personnes, une poignée de privilégiés. 

Parmi les intervenants-surprise, il y
avait Aliouat Lahlou coordinateur national
du Mouvement national des gardes com-
munaux libres qui a dénoncé les jeux
machiavéliques de l’actuel pouvoir qui fait
tout pour se perpétuer, en usant de la poli-
tique de diviser pour régner, ainsi que la
corruption et l’achat des gens par l’argent.
Le meeting s’est tenu dans un calme total,
avec, soulignons-le, l’absence totale des
services de l’ordre.

Rendez-vous est donné par les
membres du mouvement ANVDEL pour un
meeting similaire à la place des Martyrs à
Bouira. 

Y. Y.

Les partisans du rejet
des élections présidentielles
actuelles multiplient les actions. 

DIRECTION DE CAMPAGNE DE BENFLIS À TIZI-OUZOU

«Les signes de la fraude
commencent à se dessiner»

Ils l’ont affirmé hier, lors
d’une conférence de presse,
destinée à alerter l’opinion
publique sur des indices qui
leur font dire que «les signes
de la fraude commencent à se
dessiner». Des dépassements,

la direction de campagne en a
recensés un bon nombre, mais
le plus flagrant, à l’en croire,
c’est cet égard réservé à des
représentants de candidats qui
ont bénéficié d’un accueil pro-
tocolaire réservé habituelle-

ment aux visites officielles.
Ceci, au moment où lors de sa
virée à Tizi-Ouzou, le
cortège d’Ali Benflis n’a même
pas eu droit à un véhicule de
police sur son itinéraire. 

Autre exemple qui incite à la
réflexion, selon les mêmes res-
ponsables, les chargés de l’affi-
chage du Président-candidat
travaillent sous protection de la
police contrairement à ceux
d’Ali Benflis qui, affirment-ils,
sont tout le temps menacés de
poursuites judiciaires. Ainsi, ils

citent le cas de Ouaguenoun,
une daïra à une quinzaine de
kilomètres de Tizi-Ouzou, où ce
sont le chef de daïra, le prési-
dent de l’APC et le premier res-
ponsable de la police qui coor-
donnent leurs efforts pour pro-
céder à l’arrachage des posters
du candidat Ali Benflis. 

«Un échantillon» de signes
qui va évidemment à l’encontre
de l’assurance d’une élection
propre, comme dirait l’autre.

A. M.

Les entorses aux règlements de la campagne
électorale qui s’amoncellent au fil des jours 
ne semblent pas du genre à contraindre les
responsables de la permanence du candidat Ali
Benflis à Tizi-Ouzou à s’abandonner au désespoir,
loin s’en faut.

TIZI-OUZOU

Le siège de la kasma FLN
incendié

Le siège de la kasma du FLN de la ville
d’Azeffoun a fait l’objet d’un incendie, dans la nuit
de vendredi à samedi, avons-nous appris de sour-
ce locale. Les pompiers et des riverains ont dû
intervenir pour circonscrire le sinistre qui a causé
des dégâts jugés importants au niveau du local.
Rien ne permet  de dire, pour l’heure, s’il existe un
lien entre  cet incendie et le soutien du FLN à la
candidature de Bouteflika. On a appris, en
revanche, par le directeur de campagne du candi-
dat Bouteflika à Tizi-Ouzou, lors de son point de
presse de mercredi dernier, que le représentant du
staff de campagne du Président-candidat  dans la
ville d’Azeffoun, a fait l'objet d'une agression, dans
la journée de mardi dernier.  

S. A. M.


